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LE POINT DE VUE DE DANIEL BEHAR

La fin des villes moyennes ?
es villes moyennes - celles desLchefs-lieux de préfectures et

d’arrondissements - sont embléma-
tiques de l’identité française. Elles
incarnent l’idéal républicain d’éga-
lité au travers du pavage régulier du
territoire national qu’elles consti-
tuent. Depuis la stigmatisation de
« Paris et le désert français » de
l’après-guerre,ellesontétéaucentre
des politiques d’aménagement du
territoire à la française, de leur souci
d’équilibre et de compensation des
forces du marché, par la redistribu-
tionpubliquedeséquipementsetdes
services.

Or, les réalités contemporaines
ont d’ores et déjà radicalement bou-
leversé le paysageordonnédesvilles
moyennes. La plupart d’entre elles,
aussibienBéthune queMontauban,
Cholet ou Le Puy-en-Velay, sont

doublement déstabilisées par les
transformations de leur environne-
ment.

D’uncôté, lenouveaudynamisme
du rural où domine aujourd’hui un
modedevieurbain,vientconcurren-
cer l’attractivité résidentielle de ces

villes tout en exigeant d’elles une
offre de services inédits (culture, loi-
sirs…). De l’autre, la dilatation des
métropoles tend à satelliser bon
nombre d’entre elles et à favoriser
des « circuits courts » dans les pra-
tiques des ménages et des entre-
prises, de plus en plus indifférents à
leur fonction de relais.

Face à cette prise en tenaille, la

question n’est pas celle de la préser-
vation des attributs historiques de la
villemoyenne,maisbiend’unrenou-
vellement global de son rôle.

Ainsi, en matière d’enseignement
supérieur, jusqu’à une date récente,
on a doté la plupart d’entre elles
d’antennesuniversitairesde1ercycle,
au nom de l’impératif de démocrati-
sation de l’enseignement supérieur,
en jouant la carte de la proximité.
Moinsdevingt ans après, lebilanest
discutable : certes, plus d’enfants de
ces villes accèdent aux formations
post-bac. Mais, dans un contexte de
stabilisation de la démographie étu-
diante,c’estaudétrimentdelavisibi-
lité et de la compétitivité de l’offre
universitaire en région.Enoutre, les
inégalités sociales se décalent, entre
les étudiants qui restent dans ces
villes et ceux qui en sortent. Il faut

sans doute repenser l’offre des villes
moyennes dans une logique de spé-
cialisations d’excellence (Masters,
IUT, grandes écoles)articulées avec
le tissu économique local et en ré-
seau avec les grands pôles universi-
taires.Leraisonnementpourraitêtre
le même dans bien d’autres do-
maines, pour la carte sanitaire no-
tamment.

C’est là le défi pour les villes
moyennesmais aussiplus largement
pour l’action publique d’aménage-
ment du territoire : passer d’une
conception statique de l’équilibre et
de la distribution égalitaire des
moyens à celle des conditions de la
cohésion entre territoires.
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Pour une nouvelle offre.


